
A. Paul, Barnabas, Tite, la communauté de Jérusalem et ses notables

(1) Ensuite, après 14 ans, je montai de nouveau à Jérusalem
! avec Barnabas,
! amenant aussi Tite.

(2) Je montai selon une révélation.
Et je leur exposai l’Evangile que j’annonce parmi les païens,
! - en particulier aussi aux notables,
! de peur de courir ou d’avoir couru en vain -.

! ! ! ! 1. À la différence de la légitimité qui dépend de la caution d’une 
! ! ! ! instance extérieure, l’autorité naît de la reconnaissance. L’apôtre ne 
! ! ! ! va pas à Jérusalem pour s’y faire légitimer - il tient sa vérité d’une 
! ! ! ! révélation de Dieu -, mais pour y faire reconnaître l’universalité de 
! ! ! ! l’Evangile dont les païens ont reconnu l’autorité.

B. Paul, Tite, la communauté de Jérusalem et ses notables, plus les faux frères

(3) Mais Tite, 
! qui est avec moi, 
ne fut pas non plus contraint, 
! étant Grec, 
! de se faire circoncire.
! ! (4) À cause de faux frères qui s’étaient introduits,
! ! ! lesquels s’étaient immiscés pour épier notre liberté 
! ! ! ! que nous avons en Jésus-Christ,
! ! ! pour nous asservir.

! ! ! ! 2. Deux définitions de l’universalité s’opposent, séparées par la ligne 
! ! ! ! de démarcation symbolique de la circoncision. La circoncision est la 
! ! ! ! marque identitaire de l’appartenance au peuple de l’Alliance fondé sur 
! ! ! ! la particularité de l’élection.
! ! ! ! - selon les «faux frères», l’universalité réside dans l’accueil de tout 
! ! ! ! homme à condition de se soumettre qu’il se soumette à l’exigence de 
! ! ! ! la circoncision. L’universalité réside dans une extension - ou dans une 
! ! ! ! généralisation de l’élection.
  ! ! ! ! - pour l’apôtre, l’universalité implique un accueil inconditionnel.

(5) À eux, même momentanément, nous ne nous soumîmes pas,
! afin que la vérité de l’Evangile demeure pour vous.

! ! ! ! 3. La reconnaissance de la vérité de l’Evangile ne suppose par un 
! ! ! ! partage de l’expérience de l’apôtre, mais la découverte et la 
! ! ! ! reconnaissance des résultats de cette expérience comme celle d’une 
! ! ! ! valorisation nouvelle de l’existence humaine et de la personne comme 
! ! ! ! subjectivité individuelle.  
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(6) De la part de ceux qui passent pour notables
! - ce qu’ils représentaient alors ne m’importe pas:
! Dieu ne regarde pas à la tête des gens -
à moi, les notables ne m’imposèrent rien de plus,

! ! ! ! 4. Le terme de «notables» contient, depuis son emploi par Socrate, le 
! ! ! ! philosophe grec, une dimension critique: ce sont ceux qui paraissent 
! ! ! ! représenter quelque chose. On constate qu’ils exercent une influence 
! ! ! ! sans que cela implique qu’on les reconnaisse comme des autorités. 

C. Paul, Barnabas et les colonnes: Jacques, Pierre et Jean

(7) mais,
! voyant au contraire 
! ! que l’Evangile de l’incisconcision m’a été confiée
! ! comme à Pierre celui de la circoncision,
! ! ! (8) car Celui qui avait agi en Pierre pour l’apostolat des circoncis
! ! ! avait aussi agi en moi pour les païens,
! (9) et reconnaissant la grâce qui m’avait été donnée,
Jacques et Céphas et Jean,
! - qui sont notablement les colonnes -
nous donnèrent la main, à Barnabas et à moi, en signe de communion,
! afin que nous allions, nous, vers les paîens
! et eux vers la circoncision.
(10) Que nous nous souvenions seulement des pauvres,
ce que j’eus bien soin de faire.

! ! ! ! 5. La forme prise par la réciprocité d’une reconnaissance telle que la 
! ! ! ! comprend l’apôtre n’est
! ! ! ! - ni celle d’un consensus,
! ! ! ! - ni celle d’un compromis,
! ! ! ! mais
! ! ! ! - celle d’une poignée de mains, base d’un dialogue respectueux, 
! ! ! ! ouvert et solidaire.

 SUR LA VÉRITÉ DE LA VIE HUMAINE 2 : UNE POIGNÉE DE MAINS              - 2 -
- L’AFFIRMATION IDENTITAIRE, PAR L’ACCUEIL DE LA GRÂCE OU PAR MARQUE DES DIFFÉRENCES?

PAUL, ÉPÎTRE AUX GALATES 2,1-10


